
Samedi 12 .'auvier.

municipal, provincial et national.

.

ANGLETERRE.
Londres , le 8 janvier. — Le prince Pozzo di 

I>oigo a eu , samedi dernier, des communications 
actives avec loos les ministres étrangers et avec le 
vicomte Palmerston. Il a également reçu la visite 
du colonel Achille Murat. Le prince doit se rendre

I fufs Pfu de îourâ à Brighton pour rendre visite
■à L. M.

Le vicomte Palmerston a donne aujourd’hui 
un grand dîné au prince Pozzo di Borgi» et aux 
suties membres du corps diplomatique. Il doit don
ner plusieurs autres dîners diplomatiques dans le 
courant du mois,

, ~ Lj,p"nce de Talleyrand et le baron Neuman , 
Charge d affaires autrichien , ont eu des eutrevues 
•samedi avec lord Palmerston.

Ou lit dans le Courier :
« Notre correspondant de La Haye, dans lequel 

nous avons pleine confiance , nous mande que l’on 
est généralement d’opinion, dans les cercles les 
•mieux informés , que le roi de Hollande ne s’est 
pas seulement montré contraire à la substance, 
niais meme à la forma des propositions faites par 
la r rance et l’Angleterre. Le roi Guillaume a ce
pendant déclaré qu'il était disposé a renouer les 
sieg-,ci allons relativement aux d.ffirens avec le
Bmiua^re ^ent ’ ,na‘s 911’*1 ex'ge comme pré-

,p/:;La leT<?e. de '’embargo sous lequel se trouvent 
■d’Angletmue b°'laUda‘S da,ls les Pl,rts de Fiance et

La ‘évocation de l’ordre qui autorise les eroi- 
. anglais et français à prendre possession des 

■memes va’ssoaux et à les amener dans les ports ;
lande • aba“d°" d" b!ocus des côtes da la Ho|.

4° L’diargissement de la garnison de la citadelle 
Auve.s et des foils qui en dépendaient. ,,
-,Le TimeS danS SOn city arllcle di‘ aujourd’hui 

lambada |legocla,ls sc S0lU rendus samedi chez
4er Vmn , rUSS8’ P°."r |U‘ P'°l>oser d« contrac- ! rl emprunt russe qui „’avait pas e„ de succès ,

y a quelques semâmes , en lui offrant cette lois

’ “ais nouf apprenons que pour le moment 
celte nouvelle est abandonnée.

Journaux publient aujourd'hui la liste des 
membres écossais nouvellement élus pour siéger au 
P riemen ; ,| sont au n()mbre de 5o . nn J, re.
p esentan manque, celui des îles d’Orkney et
connue “cat pas encore
averti! ?rpnfe Talleyrand a eu hier une entrevue 
a ec lord Palmerston au bureau des affaires étran-
gérés. »

On écrit de Deal , 6 janvier :
ÇaiseLon,V“U .'"S1«' et une corvette fran-
Ç ise ont fa»t voile pour les côtes de Hollande. Les 

aisseaux de la flotte combinée restés ici , sont les 
vaisseaux angUis ,e B.inegal, le Tala^a . L Z
rêne I MLiarned Ct CS V8lsse,Q* français la Ay- 
rene , la Melpomene et l Endymion. . 7

le !|ÎV°4 p7r°°0 lif’ 81 e,‘ar8e,,t ’au ,aux de
\éié .q,,e ia ct,,,ie de ia ciiad«"«

-ver l’esnoG 1 ^ PVt,nfraens ayailt fait conser-
>nm ?' 1“, maintien de la paix , |e gouverne
mes condhio6131' ^US dlSpJse a accepter les mê- 
dait de , | T fl" auparavant , et qu’il e„ atten
dances formel ie VOrarbe8' *“ le,ups des «»«*>
üques et mi| - 0,1 ete données sur le, vues paci-
-c qai om KT08 JU Cab",üt de Pdt-sbourg. Mais
“W iue d 8 t M“"0 Un PeU CeUe b“UOe ■‘-'-elle , 
annoncent n Iefl,es Particulières de la Hollande
AmsleidamqUa con'tTa-T'“ H°P<i “* C°'"paSnie a
20 millions de ,e 0,1 emPrunl russe pour^çîÄ^de,iv,,u,, * 5p-c*

Pusse chtilTL^em! T ‘’°biet da gouvernement 
Pruats est encore un mystère.

! City article da Courier :

FaS e,nCOre des nou'el,es dcfi»i-
<PÙ ont été fM, !?la,lve,nÇnt aux propositions 
f’arrivee du ' °'1 aUend à ch*V'° instant
LlShnino- / -®aa a vaPeul <'u gouvernement 
'““‘queVe d aPP°r,cr 'a réponse. Le bruit 
men8 »ur u §®Uïcr;ie®cut prend des renseigne
nt Saisies ,Uf Propriétés hollandaises qui 
Boo,»oo liVi 8( ’ la(3l,elle ne s elève , dit-on , qu’à

16 soir , Sr:“ * V°,'.r paraîlre dans la Gazette de 
pour telacher des navires hollaudais

frange.
Cambrai.' & 8 ,a'lVLer' ~~ Le r°i est arrivé à

,..r7„p'",ir.ûo,“rPn:;"[,v ,on,r.....<«

^sq.’a su ou sept mill. I..... .. jjZduTai

ces n’a pas excédé . es aux ainbulan-
R”
I anx. C,est une perte assurément reerettahlc.
contre lesquel s^oTtr^upT a valent 1 1« 

conc'ura que )a,nais peut-être , dans les combinai!
7Zitrri'

francs. SOm,Ue e<,0rmC de cinlu«nt° mille
n . . (Temps.)

du h M3 s î Sea'1Ce dC la, Chambre des députés 
7 , M. Salvene a reproduit la motion suivante
Le prejudice qu ont porté au trésor de l’état 

I sousltiacUon de fonds commis par le caissier 
Ressner et sa disparutiou , ainsi qne |B respousa- 
bible qui peut en deventr la conséquence , seront 
dans le cours de la session actuelle , soumis à uu’ 
examen spécial. “ uu

» Elle a été prise en considération, n

PROTESTATION DU ROI D’ESPAGNE.
Contre le décret dérogeant à la pragmatique sanc - 

tion , signe par lui , pendant sa maladie.
opf“,r la °ilation d« la reine , les hauts personna- 
g s dont les noms se trouvent inscrits plus bas se 
sont rendus au palais le 31 décembre , et là don 
Francisco Fernandez del P,no , ministre de la’ jus 
Hcc , a rédigé l’attestation suivante :

(Nous supprimons la liste des témoins.)
Mon esprit royal ayant été surplis , dans les mo- 

mens d agonie ou me conduisait la grave maladie 
dont m’a sauvé ,l’une manière prodigieuse «. „LV 
ricorde divine J ai signé uu décret dérogeant à la 
pragmatique sanction du 29 mars i83o , déjà arrêté 
par mou auguste père , à la demande des cortès de
. m Pt"pr retabl,r la' succCâ,ion régulière à la cou
ronne d Espagne. 0

f T’0" dan5 laT’-"e '• «cm 1, lait 
maunue I I.,-. m ob-uidonner , indiquerait assez le
ses effet9 „ dp-1 d« cet acte., si sa nature et
ses effets ne le manifestaient pas.
fond" q iab,.e d® ro1 ' ie ne pourrais détruire les lois 
fondamentales du royaume dont j’avais publié le ré!
une 'ZT,' C°Te Père’>° ne Parais, avec
u le olonte libre, dépouiller mes desceodans de 
leurs droits angu,fes et légitimes.

Des hommes déloyaux ou trompés environnèrent
mon lit , et , abusant de mon amour et de celui do
son Caffl!ctieP°USe P°Ur l6S EsPagrlols > eogmentèrent 
son affliction , joutèrent à la douleur de ma situa-
tion , en assurant que le royaume tout entier était 
oppose a I observation de la pragmatique sanction , 
f1 : en me peignant les torrens de sang et la déso- 
Ibolie UmVerSelle 4<li 9’etl 8uivrail si elle n’était pas

Cette déclaration atroce , faite dans les circons
tances au milieu desquelles c’est un devoir plus sa
cre d annoncer la vé„té pour les personne» le, plus

■ 8 f a|lffe.le.d"'e,> ®l lorsque je n’avais ni le terns 
i la faculté de la verifier , consterna mon esprit fa- 
gue,et atisoiba ce qui me restait d’intelligence 

pour ne pas penser a autre chose qu’à la paix et à la 
conservation de mes peuples , faisant autant qu’il 
était en moi , comme je le dis dans le même dé-
eIpSgno7e.8, and ^ à ^ tranlui!lite' de <a natiou

Lu perfidie acheva l’horrible trame commencée 
par la seduction , et , dans ce jour , se répandi
rent des certificats de ce qui avait été fait , avec 
1 insertion du décret , brisant déloyalement le 
moH qUe ’ aVa,S °rdo“né de respecter jusqu’à ma

Instruit maintenant de la fausseté avec laquelle 
on a calomnie la loyauté de mes cbirs Espagnols, 
toujours fidèles a la descendance de leur roi ; bien 
persuade qu.l „’est ni en mon pouvoir . ni dans 
mes désirs de déroger à la coutume immémoriale
ÎL la8U|ffleSS'°n, fi* li0 Pa,r leS SièC'eS ’ sa"c>*onnée
par la loi justifiée par les illustres héroïnes qui 
me précédèrent sur le trône , et sollicitée par le 
vote unanime du royaume; libre dan* ce jour de 
influence et de la contrainte des ces funestes cir

constances , je declare solennellement , de ma pleine 
voloule et de mon propre mouvement, que le dé- 
cret signe au milieu des angoisses de ma maladie 
ma ete arracue par surprise; que ce fut un effet 
des fausses terreurs doutVon assaillit mon esprit ; 
ff-.l est nul et de nulle valeur, étant opposé aux 
o,s fondamentales de la monarchie et aux obliga- 

Dons qui me sont imposées , comme roi et comme 
père , envers mou auguste descendance 

En mon palais de Madrid , le 3t décembre i83a 
La lecture étant achevée par moi, je remis la 

declaration entre les mains royales de S. M oui 
assurant que telle était sa véritable et libre vol 
Ionie, la signa en présence des personnages cités 
plus haut . écrivant au bas Fernando , et moi ie 
demandai a ceux qui étaient présens s’il, s’étaient 
bien pénétrés de son contenu ; et tous ayant ré 
pondu qu ils en étaient pénétrés, l’acte se trouva 
complete , et S. M. ordonna que tous lesdits per
sonnages se retirassent , et moi , je déposai Mu
scle cette declaration royale dans le secrétariat 
confie à mes soins , ou ,1 demeure dans les ar- 
cuives. *

Et afin qu’en tout temps il ait sa valeur et ses 
effets . je donne la presente attestation à Madrid le 
meme jour 3! décembre ,83 a.

Signé , Francisco Fernandez del Pino.
Ear u«decict signé de la reine, le 28

décembre i832 le corme rl’or i it , » d Ulalia , rmbassa-deur a la cour de France a a ■■. trance a ete noinuié ministrede 1 întcnecir. *



8 heures et demie du matin , sont arrises à Aih 
pour déjeûner , ils ne s’y sont arrêtés qo’nne demie 
heure.

A quatre heures et demie du soir, LL. MM. 
étaient à Touruay. On ne* leur a pas fait de ré
ception solennelle , la régence ne les a pas reçues aux 
portes de la ville, mais la foule du peuple accourue 
pour les voir était considérable.

Dans leur route LL. MM. ont rencontré plusieurs 
régimens français, infanterie et cavalerie, dont 
les musiques ont joué les airs nationaux belges. 
Le chemin était fort glissant , plusienrs chevaux se 
sont ébattus, mais il n’est pas arrivé d’accident.

M. le dnc de Choiseul était arrivé à Tournay quel
ques heures avant le roi.

M. le ge'néral Dnval était de son côté arrivé de 
Mous, ponr recevoir LL. MM. , elles ont logé à 
l’Archevêché , et ont admis à leur dîner les aulo- 
rite's supérieures.

LL. MM. sont parties de Tournay ce matin vers 
neuf heures. Elles ont rencontré sur leur route les 
5° et 29e régimens de ligne , venant d’Anvers et 
se rendant à Lille.

M. Le Uon et M. le baron Méchin , préfet du Nord, 
attendaient le roi à la frontière. LL. AIM. ont fait 
leur entrée à Lille à onze heures.

La reiue des Français était arrivée hier au 
soir à neuf heures , avec les princesses Adélaïde , 
Marie et Clémentine. Mme* de Rouie , Malet, 
Angelet et de Montjoie accompagnent S. M. 
et LL, AA. RR,.

La rencontre des deux reines a été pleine d’at- 
temlrissement et d’effusion ; depuis le moment de 
l’arrivée de la reine des Belges , la famille est 
restée réunie. La reine des Français avait quitté 
Campiègne hier matin; elle est venue jusqu’à Lille 
sans s’arrêter. On peut s’imaginer tout ce qu’elle 
éprouva, en revoyant sa fille après une absence de 
cinq mois qui. est la première.

A deux heures LL. MM. ont reçu des da
mes de Lille , qui ont pre'aenté des corbeiles à 
la reine.

Il y a eu grand diné h la préfectore. Les gé
néraux Corbineeu , Sébastiani , Ra patel'; de Rurni- 
gny les comtes de Canoville et des Montesquioa 
y ont été'admis.

9 heures du soir.

J’apprends à l’instant que le roi Léopold n’a pas 
assisté an diné. Il est retenu dans sa chambre par 
«ne légère indisposition. Il paraît qu’il a été pris 
d’un froid dans le voyage, et il a eu une légère mi
graine, Je viens de voirie docteur Lebeau, qui m’a 
assuré que ce n’était rien ; il n’a même pas eu de 
prescription à lui oïdonner.

Liège, lê n Janvieh.

Leroi a nommé M, le sénateur, comte Duval 
de Beaulieu , membre du conseil des mines en rem
placement de M, le sénateur comte d’Oultremont 
démisionnaire pour cause de santé.

— Le Phare d’hier annonce qu’il tient d’une 
source certaine , que les travaux pour remettre la 
citadelle d’Anvers et état de défense orit été adjugés 
à M. Dandelin.

Déjà des ouvriers étaient occupés.
— Les nouvelles de Vienne da 3i décembre, font 

mention d’ane indisposition dont serait atteint le 
prince de Metternich.

—Une lettre particulière de Londres, nous mande 
que la forte hausse en fonds publics , qui , après 
s’être fait sentir sur le marché de Loudres ; s’est 
ensuite étendue aux autres bourses de l’Europe , 
provient des assurances pacifiques les plus for
melles données à Londres par M. Pozzo di Borgo. 
Nons avons tout lieu de croire à l’exactitude de ce 
renseignement. (Em.)

— Le feu s’est manifesté cette nnit, vers 4 Leu- 
res, à la maison du sieur Paqaot, marchand frui
tier , sise au faubourg St.-Walburge, Le plancher 
d’une qjbsmbre remplie de pomme et de pailje de

même que la toiture qui était en chautife , ont élé 
la proie des flammes.

Les pompiers s’étalent transportés sur les lieux 
à la première information. Us ont arrêté le pro
grès de l’incendie et empêché qu’il na "se com
muniquât aux habitations voisines. Cette nVa'iîcrn 
était assurée.

— Un inconnu s’esl introduit la nuit avant celle 
qui est passée, dans la salle d’armes d’un profes
seur d’escrime de cette ville, et y a enlevé 3o gi
lets appartenant à des élèves, évalués à 120 florins 
Pays-Bas. Les recherches opérées par la police du 
quartier du Sud , en ont fait découvrir 24 , lais
sés dans 011 logement , où le voleur s’était présenté 
pour loger , et où il les avait de'posés avec Tinten 
lion de venir les reprendre. Il s’y est effectivement 
présenté , mais il est parvenu à s’évader avant que 
la police ait pu y arriver. On continue à le re
chercher activement.

— On écrit de Flessingue, 6 janvier :
o Hier après sont arrivés dans 110s eaax : la fré- 

gate TEurydice , la corvette la Méduse et la cor
vette la Comète, remorquées par les bateaux à va
peur le Curaçao , VHercule et la Bourse cl’ Ams
terdam. Ou attend également la frégate la Proserpine 
Ces bâtiinens rentrent dans le bassin de Flessingue 
à cause des glaces. »

—’ On nous assure que M. le colouel Prisse , aide- 
de-camp du roi , est appelé au commandement de 
la deuxième brigade de la quatrième division 
(Daine), en remplacement do M. le colouel Van- 
dermereen.

— On écrit de Louvain , g janvier :
« Un détachement de sapeurs-mineurs , venant 

de Liège, et destiné pour Anvers , a logé hier en 
cette ville. »

— La première division de l’armée , commandée 
par M. le lieutenant-colonel Hurel, allant repren
dre les cantonnemens occupés par la division Goe- 
thals , nous donnons ci-après l’emplacement des 
troupes de la 3e division :

Garde civique légion d’Anvers, à Bruxelles; 3e régiment 
de ligne, à Louvain ; 2e régiment de chasseurs à pied , à 
Jodoigue ; 2e régiment de ligne , à Tirlemont ; le corps des 
partisans, à Louvain; 2e régiment de chasseurs à cheval , 
7° escadron à Brustbem ; ier régiment de cuirassiers , à 
Louvain ; gendarmerie mobilisée, à Matines, artillerie 1 Ie 
batterie , à Tirlemont; sapeurs-mineurs 6e compagnie, à An
vers ; ambulance tre section, à Louvain; ambulance 2° sec
tion , à Saint-ïrond.

— Les partisans du major Gapiauinont sont main
tenant remplacés dans le Limbourg , aux environs 
de Peer , par un bataillon du premier chasseurs à 
pied, régiment dont l’état-major se trouve établi 
à Beringen avec le quartier-général de la première 
brigade de la première division de l’armée d’ob
servation. Le service de ce bataillon, chargé de 
surveiller la frontière, est extrêmement pénible; 
les soldats passent la nuit tout habillés , dès tiois 
heures du matin ils sont sur pied et demeurent 
sous les armes jusqu’au jour.

Malgré les fatigues que doit occasionner un pareil 
service , on ne remarque parmi les soldats aucun 
mécontentement , tous sont animés du meilleur 
esprit et se louent beaucoup de leur chef de 
brigade.

— Le major du génie , Huybrechts , vient d’être 
nommé lieutenant-colonel.

— On lit dans le Journal des Flandres :
» Nous apprenons qu’à Looehristy , chassé a 

donné 5 francs au barbier qui Ta rasé et io (1. 
à la servante de la maison où il a obtenu le lo
gement. Tous les prisonniers jetaient abondam
ment pourvus d’argent ; on a trouvé beaucoup 
de monnaie dans 1-e’glise où ils ont passé la nuit.

» U paraît que Chassé, avant de se rendre avec 
les troupes sous ses ordres, leur a distribué toute la 
caisse dont il était dépositaire.

» Avis à ces Belges humains , qui , à l’instar des 
Hollandais , ouvrent des souscriptions pour les in
cendiaires d’Anvers et de Calloo , tandis qu’ils n’ont 
pa3 eu une obole pour leurs rnalbeareusea victimes.»

— On Ut dans le Messager de G and:
» Cette nuit, M. Michel de Brialmonl a été en* 

levé de son lit par M. le commissaire de police 
Vetsluys , et conduit à la mgisou de détention. Le

général Niellon avait fait déployer à l’culour du 
domicile où il se trouvait le plus grand appareil 
militaire ; toutes les maisons et rues avoisinantes 
étaient occupées de pompiers , gendarmes et agent 
'V police.

» La mise en liberté de Al. Couvreur van Mal- 
deghem , que nous avons annoncée hier , n’est qae 
provisoire. Il a dû prendre l’engagement de se re
présenter à la première réquisition des juges mili
taires. Il en est de même M. Emile de Roy.

» Le duc d’Istrie et le prince d’Eckmaht sont 
parti ce matin de THôtel-Royal en cette ville dam 
mie voiture à quatre chevaux pour Lille.

— On lit daus l'Eclaireur de Namur :
° Nous apprenons qu’il est né dans une coin, 

uiune voisine de notre ville, il y a une huilains 
de jours, un enfant dont la conformation ressemble 
assez à celle de Ritta et Christina dont il a été 
tant parlé dans les journaux il y a quelqoes an- 
nées. ,11 y a un seul tronc , mais deux têtes, qui 
se présentent de profil , attendu qu’elles se trou
vent face à face, A partir du dessous du nom
bril, l’enfant est double. Il n'a pas sarvéau à sa 
naissance, et a élé inhumé. Il est à regretter dans 
l’intérêt de la science , que le cadavre n’ait pas été 
recueilli par des gens de l’art, »

— Dans le courant de Tannée dernière , il est en
tré dans le port d’Ostende g65 navires; il en est 
sorti 899.

Le tonnage a été à l’entrée de 102 , 208 tonneaux 
et à la sortie de 89,461. ’

— Ou parle en Allemagne d’une commission qui 
serait établie à Ais-la-Cirapeile ou à Bruxelles , et 
qui serait chargée de faire un réglement pour la' na
vigation de l Escaut, sur des bases arrêtées depuis lo 
trente-uu mai i83i par les sept états riverains du 
Rhin.

—Les journaux d’Anvers ne noos sont point parve
nus aujourd’hui.

Nous appelons l’attention de nos, lecteurs sur 
lés nouvelles de Londres.

, L? Globe anglais , du 5 de ce mois , contieu 
I article dont nous donnons ci-après la traduction 
et sur lequel nous appelons l’attention de nos lec 
tears. On sait que ce journal reçoit ses inspiration! 
du ministère britannique :

« Nos confrères les conservateurs paraisse!] 
grandement se rejouir à l’avance du refus du u 
de Hollande d accéder aux nouvelles proposition 
de la Grande Bretagne et de la France. Un arrange 
ment de cette nature mettrait fin aux incertitude 
actuelles, et confii nierait la prévision si fondée d 
maintien de la paix générale : ce fait est pour ne 
confreres loin de pouvoir être mis en comparaiso 
avec la chance d’entraver la marche d’on ministèr 
Whig. On fait grand bruit du mauvais traitemer 
souffert par Sa Majesté hollandaise; à quoi sen 
duit-il donc ? Tout simplement à faire subir à S. tV 
le dégre de coè’rcition nécessaire pour amener cet! 
séparation de la Hollande et de la Belgique , que ! 
précédente administration Tory avait elle-même ju 
gée opportune et essentielle.

» Alais il semble que la France et l’Angleterre 
pendant que la réponse négative du roi de Holland 
est en route , soient l’objet de l’amusement et di 
rire de ce souverain et de ses sujets. Nous craig 
nons bien que ce ne soit une joie de nature biei 
mélancolique ; que gagnerait en effet le bon peupb 
hollandais à voir d’uu côté l’Angleterre maiiileuii 
I embargo , et de I autre la France tenir sur piet 
une armée vigilante , toujours prête à faire repen 
tir la Hollande de toute escapade de mauvaise ho* 
meur on d’une agression quelconque contre l’inté
grité de la Belgique reconnue ?

» Quant aux forts de Lillo et de Liefkerrslroel 
de si pitoyable importance, puisque l’Escaut est au 
tremeat commande' par les Hollandais , et au moins 
quant à ce fleuve lai-meme, c’est une question 
générale : pourquoi donc la France et l’Auglelerro 
auraient-elles seules Toeuil ouvert sur ces objets ? 
La réduction de la citadelle d’Anvers était une 
toute autre affaire ; la possession de cette forteresse 
par la Hollande compromettait la sûreté et la 
prospérité de Tun des centres les plus importai!« 
du commerce belge , et donnait à l'arrogance 
hollandaise une puissance qui , maintenant n’existë 
plus.



» Si le roi de HoUwde vient à remplir l’attente 
de ses «mis les conservateurs , et persiste dans son 
obstination , quois seront les conséquences d’une 
telle conduite P Une déclaration de guerre adressée 
par ce monarque à la bourse de ses propies su
jets, la perle d’un territoire important sur le 
point de loi être cède' , et la suspension des ver- 
semens à faire par la Belgique pour le service de la 
dette commune.

c Les hollandais sont un peuple rusé et calcula
teur, et leur poor rendre justice, ils combattront pour 
l'opinion aussi bien quo pour des intérêts matériels ; 
mais comme sous le premier rapport , ils ont sauvé 
le point d’honneur , et que, sous le second, ils sont 
parfaitement certains que la persévérance ne ferait 
qu’augmenter leurs pertes , une résistance sans bat 
serait un véritable enfantillage qui bientôt serait de 
la dernière évidence ; une telle folie ne pourrait , 
dans la nature des choses , durer que peu da se
maines ;jc’est un fait que les tory s amis du roi de Hol
lande ne pourraient révoquer eu doute. »

Nous donnons aujourd'hui quelques nouvelles 
d’uue nature satisfaisante pour le maintien de la 
pais en Europe. Ce tr’est pas que nous ajoutions 
foi le moins du monde aux bruits de guerre qu’on 
b fait circuler depuis quelque temps : en face de 
1 adiance et de la France ot de l’Angleterre , la 
Sainte-Alliance ne bougera pas. Tous les jours ap
portent du reste quelques nouvelles preuves de 
l’exagération des forces de la Russie, qu’on se plai
sait a présenter comme le géant qui devait étouf 
fer 1 hydro de la liberté. Nous avons mblié déjà 
plusieurs docoruens relatifs à farinée russe. Il vient 
de paraître en Angleterre la relation fort intéies- 
saute d’un voyage entrepris dans le Nord par M. 
S’atle , dans laquelle la marine russe est assimi
les à celle des lures sous le rapport de la dis
cipline et déclarée intérieure sous le rapportée la 
propreté.

SUR LA FERMETURE DE L'ESCAUT.
Nous avons annoncé, d’après le Phare d’Anvers, 

que le brick autrichien, le Radislow , avait été 
lorcé par les canonnières hollandaises de remonter 
Joscaut et de rentrer dans le bassin d’Anvers Nous 
navous vu, nulle part depuis qu’il fut anivé pa
reille chose à quelque autre bâtiment. Aucun sans 
doute n’a descendu la rivière jusqu’à présent , car 
les journaux d’Anvers auraient annoncé son passage 
<>u son arrestation. Mais enfin ou mauquo jusqu’ici 
de données suffisantes pour asseoir un jugement dé
finitif sur la situation de l’Escaut. C’est du moins 
ce que pense une feuille do Bruxelles, Y Indépen
dant. Nous sommes enclins à croire, dit-il, que la 
mesure prise par le commandant des canonnières 
hollandaises devant Lillo , est plutôt le résultat 
u une fausse interprétation des ordres envoyés que 
•a mise à exécution des véritables projets du gou
vernement hollandais. Qu’on remarque, en effet, 
que si le roi Guillaume veut user do représailles à 

occasion de l'embargo mis sur les navires néer
landais , il y aurait, de sa part, grande maladresse 

e endre les effets de son courroux à des bâti - 
mens appartenant aux puissances qui , loin d’avoir 
coopéré aux actes dont il souffre , les ont plus ou 
»noms explicitement condamnés.

Que la Hollande .sc montre hostile au commerce 
»Tançais et au commerce anglais , à la bonne heure ! 
; a q° elle traite avec la même rigueur le pavillon si 

ensi de l Autriche , c’est ce que nous aurions 
Pe ne à noos expliquer. A moins de supposer que le 

nie e La Haye se trouve , depuis les derniers 
evenemens , dans un état d’irritation qui le rende 
aveugle sur ees jule*rêts e, inaccessible à ,oute con.

eia ion u équité comme de prudence , on doit re-
i. co,lso«mé devant Lillo comme une es- 

6 a<-cident auquel ont donné lieu des instruc- 
»ions mal comprises.
méni* p6St<i ’ *'• '° Radislow a reçu réelle-
tte plif^i ■ICa*-C>n ^ u.“e r®!°lu,iou interpreted coin- 
cabinet , UIL!elrü ’ ’*aera assez curieux de voir le 
dan, 6 V|entle intervenir par ses réclamations ,
de |a Holland P°Slt‘VelneiU Cünt,aire au* prétentions
JLVe™V™}èlre pas sans 'n,ërÊt »«> v de eon- 

c©llerio”piD'.on.®ln,S0 à une antre époque par la chan- 
%ive8. 0tnc“,enne> 8ur la l'bre navigation des

m Sans remonter aux négociations relatives à la na
vigation de l’Elbe, où l'Autriche défendit les prin» 
cipes d’une liberté bien entendue , nous trouverons 
de quoi donner une idée exacte de ses opinions sur 
cette matière , dans une note adressée par elle au 
gouvernement des l’ays-Bas , à propos de la naviga
tion du Rhin. 6

Voici quelques extraits de cette note , datée du 
»4 févrior 1826 :

Les puissances alliées disposèrent de la partie 
du^ Rhin qui traverse la jHoüande , lo même jour 
qu elles remirent ce pays sous la domination de la 
maison d Orange , et antérieurement à la concession 
qu’elles lui (freut des Pays-Iîas.

» Elles ne peuvent anéantir le principe de la li
bre navigation du Rhin , qui fut proclamé à la face 
de 1 univers dans le premier acte de la restauration 
diplomatique de l’Eaiope.

” Ee droit des gens est d’on rang plus élevé que 
les arrêtes d autorités administratives , et les con
séquences qui en découlent sont en liaison étroite 
avec le principe de l’inviolabilité des traités, 
« qu il n appartient pas aux quatre paissances al- 
» lices de subordonner la jouissance d’un droit ac- 
1 quis pour toutes les nations à des considérations 
» qui ne dérivent quo des dispositions locales et de 
» la législation commerciale des Pays-Bas, »

» Lorsque , dans les délibérations de Mayence , il 
a ete dit que le Rhin serait libre josques dans 
la mer et îéciproqueruent on n’a fait que répéter 
je texte des stipulations européennes , qui sont 
inscrites irrévocablement dans le code du droit 
public.

» Les plénipotentiaires hollandais ne peuvent ig. 
nos er que la mer et |e continent sont également 
soumis au droit des gens. Ils peuvent d’autant 
mmus ignorer que l’ouverture de la clôture des 
leaves sont l'objet d’un traité entre états , que 
leur auemn gouvernement fut autorisé par le traité 
de Munster à fermer l'Escaut pendant cent cin
quante ans , et que celle fermeture 11’a cessé qu’a
vec la république par suite du traité de La Have 
du to mai 1 yg5. J

» Si les Hollandais an moment où ils parvinrent 
a faire reconnaître définitivement leur indépen
dance , purent stipuler avec Philippe IV, au grand 
detriment des Pays-Bas catholiques que l’Escaut 
serait fermé , les quatre puissances alliées , après 
avoir contribué a délivrer la Hollande de la domi 
nation française, ont pu, de leur côté et avec 
d autant plus de raison, proclamer la liberté de 
la navigation du Rhin , ainsi que la délivrance de 

Escaut , qu’elles devaient cette réparation conci
liatrice aux natians qui , depuis i5o ans , eurent à 
se plaindre du système hostile et odieux d’une 
prohibition trop long temps endurée.

■> S’il suffi,ail aux Hollandais de la stipulation 
de 1048 pour enchaîner l’Escaut jusqu’à la fin de 
la république , jmalgrë toutes réclamations, pour
quoi les stipulations de Paris ne paraitraient-eiles 
pas suffisantes aux allie'3 et h l’Europe entière , 
pour ouvrir, nonobstant toute opposition , et l’Es
caut et le Rhin , suivant l’assurance que ces puis
sances proclamèrent le 3o mai 1814 > et ce en la pré
sence même du prince qui se disposai tfer jure novo 
a prendre possession de ta Hollande. »

On lit dans un journal de Paris ;
Un phénomène rapporté dans les Anali Universali Ji 

Maâ. vient de mettre en défaut les prévisions de la scion, 
ce , et d attester encore une fois l’impuissance des ressources 
theraneutiiiques dingoes meme par des mains hab-Tes II 
s agit d un homme roLuste, âgé de 30 ans, qui exhalait à 
la su,face de la peau de l’avant bras gauche, tout p,è k 
poignet, une odeur semblable à celle du baume du Pérou 
ou bien a ,a vaj.eur du sueem gou du benjoin qu’on fait 
brûler sur du charbon. N’ayant touché aucune substance aro 
matique , et ne pouvant trouver la cause d’une teile sin^u 
ante, M. F. P. celui qui fait le sujet de cette1 observa- 

hon , s empressa d’aller consulter le docteur Speranza nui 
n hésita pas , ainsi que plusieurs de ses confrères , à croire 
que cet individu avait caché dans ses vètemens ou employés 
en fnc ions quelqu’essence arromatique ; mais l'examen le niii, 
scrupuleux démontra positivement qu’it n’avait employé aucun 
moyen semblable. 4 J uu

Après avoir fait de nombreuses expériences pour »décou
vrir^ origine de cet étrange phénomène , M. Speranza voulut 
savoir si la peau frictionnée dans l'obeurité ne produirait 
pas quelques dégagement d’électricité au moment où l’odeur 
se manifestait avec le plus d’mtencité ; mais il ne put rien dis 
tinguer. Ce qu i - y a de remarquable, c’est que , excepté Pavant- 
bras gauche , affile autre partie du corps ne présentait d ex-

Wre nàît,-eemLlable‘ qu’01‘ emP*°yât pour U

d’exïter8, m'and T J’i““*.110". c^'mait
fièvre Dé» P V , ' fut l>ns d "" dolent accès de 

e. Des 1 apparition des premiers symptômes l’odeursur PavCan,T ‘ementp’ 61 H-flques mo^dont i t
sur I avant bras pour l’y rappeler, elle ne reparut plus Lorsnu’il
de si maUVT ,la Sanlj ’ cc phénomène sffigulie avau Ts é 
le :;uveni: Ster ’ 61 depuis époque il S*en est resté que

THÉÂTRE. - IieVUe.
S’il est vrai comme on l’a dit tant de fois .

rature est l'expression de la société il Vaut » -
nous y.vons dans une société bien corrompue, bien usée ('au

que les maris trompés que le théâ rp . st. ,sf “SÉE.3&& “ »

t •Sä
au chapitre des nrédest inô<s dp in 1 ,uenieEt le motif pgi » a physutUyie du mariayot
sjamuse à tromper son lu
coLr“i,irpeSnceciest tropfurt-et r«*. 
ét/jô^iS1:!^^ de vuntezil:%am?ria
duction littérale du roman de Paul de K -Cest 3 lla'
m.,™. d« ..s,,«, uo kÄÄ’Stos-;

ëtra: 8 lTanS et Vra,S Sur îes mœu» parisiennes. ' “
»..portion, d. I. .oh,, ,-«??^PdÏÏrà'SS* ■!*

qui est toujours prête a entrer au moment où les autres sont

r
p«it».rd.,,, f.

,^:S £VV:‘Z iî?i,",C ;r" ».

tawa Z 2ÂÎÎK5

le principal rôle avec esprit et vérité q VlCt°‘' qU',0U<3

assez finement le côté riffiejie“'deT'pa^iTe* ’l’afft'T 
incertaine de beaucoup de gens que'noPuS voyons tous't

Batncbard arrive à Paris après la révoiution de juillet - et 
ZvJs s!üZ prriSem,ent’ C0'l,ae ce l,ais,ble habitant du 
premirè a W 9r\ ‘°Sf ' Ü eu est clu lIloins à aP‘ 
partistes q chose !, S catl,st?s . des républicains et des bnna- 
Se accises car t con<?°'f Hifficilement chez uu receveur 
des wntribùtiSL eJ t." 65 ac?ises -comme |e receveur
de politique. * U“ homme <IUI s'occupe esseutiellement

äs

Sn Sque eVousndeCelaeSt f°Ut 6irapIe ea France co'"'ae
. Belgique Vous devinez encore que le maudit chapeau 
blanc fait ptace a celui du grand homme. Ici l’aclenr Pm,i 
a eu soin, par avance, d’endosser une espèce décapoté grise 
et de chausser la grande botte, croise les bras comme von, 
savez e regarde le parterre d’une certaine façon: tableau et 
aiqdaudrssemens. Jules Janin appelé cela "une bouffante 
Voila donc notre provincial transformé en Napoléon; àcouii 
sur, cesl un bonapartiste ! vite un autre chapeau Le bou-
DubUcain If ‘ Sen C°fl et k V0ilà métamorphosé en ré» 
pubhcam, et comme tel empoigné par la police.

Le pauvie Baluchard désespéré sort de sa poche un ini- 
r^b0nnet, e Clît0{l- et ne fromet b'cn que désormais il
ffirtpadsC:aen“rcehapaeâu? ' L’imb'Cille P°UrtlUOi d°—

Apres une absence de trois ans , le comte Ory et ses joyeux 
chevaliers ont reparu lundi. Cette fois notre tâche est facile
a mf !, C nr“r ,navons des éloges pour tous. Chacun 
a mis en relief la somme de talent que lui a donné la 
nature , 1 etude ou le chef d’orchestre , pour nous faire appré
cier a sa juste valeur cette musique vive, spirituelle f Em
preinte de couleur gothique et chevaleresque, toujours riche 
d harmonie et d’effets dramatiques «jours nene
trin'nCiin,irab!e finali-dulCr,acle’ h chœur des pèlerins, le 
cnn/° “De f -?.CU‘ et SI llardi > e» surtout l’orgie du se- 
le» Il 1 °]‘j ete couvfrts d’applaudissemens. Les morceaux 
es plus sadlans ont été compris et c’est beaucoup. Plus 

tard viendront les détails ; ceux qui n’aiment que Bciieldieu 
tout'“ Ts,que fra"?aise trouveront cette fois dans Rossini 
leurs ni-eUIe PnU^ teurs goûts et caresser mollement:
I , 1 nâ‘ u P011^ dire qu’il y en a pour tout le raonoe f 
mus'07Wp 6S^ UW d'œuvre d’esprit et de science



SOLDE DE L’ARMEE. — Traitement annuel.

Troupes d'infanterie
Colonel 7400, lieutenant colonel 5900, major 5050, capi

taine adjudant major 2950 , lieutenant adjudant major 2500 , 
sous lieutenant adjudant major 2t00, capitaine quartier mat- 

29ôu, lieutenant officier payeur 1900, sous lieutenant 
officier payeur 1480 , médecin de régiment 2500, médecin de 
bataillon 2100, médecin adjoint 1480, lieutenant porte dra
peau 1900 , capitaine chargé de l'habillement 1690, heute- 
nant idem 840 , lieutenant officier d armement l900, capi
taine de première classe 2950, idem de deuxième 2500, 
lieutenant 1900 , sous lieutenant 1480, (Solde journalière.) 
Adjudant sous officier 2 francs 11 , tambour major 1 37 , ser
gent cornée 1 37 , caporal tambour 0 95, caporal cornet 0 95 , 
musicien d état major 6100. ( Cette somme est accordée sur 
Ja masse de musique et sera comprise par quart sur les feuil
les de revue trimestrielle. ) Maître ouvrier 0 74 , sergent ma- 
J°r des grenadiers ( 74, idem des voltigeurs t 71 , idem des 
lusilliers et chasseurs t 69 , servent et fourrier des arena 
diers ( 42, idem des voltigeurs I 39 , idem des fusiliers et 
chasseurs 1 37 , capotai des grenadiers U 79 , idem des vol
tigeurs 0 76, idem des fusiliers et cliasseurs 0 74, tainbuur 
et cornet des grenadiers 0 68 , idem des voltigeurs 0 65 , idem 
des fusiliers et chasseurs 0 63, élève tambour ou cornet 0 52, 
sapeur 0 08 , grenadier et carabinier 0. 58 , voltigeur 0 55, fu
silier et chasseur 0 52. ° • ’

Troupes de cavalerie. -
Colonel 8400, lieutenant colonel 6300 , major 5500 , capi

taine instructeur 3800 , capitaine adjudant major 3800 , lieu- 
liant adjudant major 3550 , sous iieuteuant adjudant major 
31 o0, capitaine quartier maître 2950, lieutenant officier 
payeur 1900, sous lieutenant officier payeur 1480 capitaine 
chargé de l’habillement 1690 , lieutenant chargé de l'habil
lement 850 , lieutenant porte étendard 2950 , médecin de ré
giment 2;j0i), médecin de bataillon 2100, médecin adjoint 
Y80, veterinaire de première classe 2100 , vétérinaire de 2' 
casse 1480, capitaine de première classe 4650 , capitaine 

; de. deuxieme classe 3800, lieutenant 2950 , sous lieutenant 
20U0 , adjudant sous officier ( solde journalière ) 2 fr. 32 c. 
trompette maréchal de ogis | 79, trompette brigadier I 58, 
maître ouvrier 0 74, maréchal des logis chef 2 22 , maré-

• , en °.giS 1 79 ’ niar<icllal des logis fourrier I 79, fjur- 
rier t bj , brigadier 0 95 , trompette ( 37, mai échal ferrant 
0 74 , cavalier 0 74.

Gendarmerie.
Colonel 9500, lieutenant colonel 7100, major 6300, capi

taine adjudant major ,-)U.i0 , capitaine 5050 , lieutenant 2950 , 
«ous lieutenant 2;)00 , adjudant sous officier (solde journalière) 
3,76-, maréchal des logis chef 3 28, maréchal des logis a 
cheval o 00 brigadier à cheval 2 70 , gendarme à cheval 2 
07 , maréchal des logis a pied 2 03, brigadier à pied 173, 
gendarme a pied i 43.

Service de santé des hôpitaux.
Inspecteur-général 7600, médecin en chef 5050, méde

cin principal 46o0 . médecin de garnison 3350, pharmacien 
de premiere classe 33ü0 , médecin de régiment 2500, méde- 
cm de batadlou 2100, pharmacien de 2° classe 2100, méde
cin adjoint 1480, pharmacien de 3“ classe, chargé en chef 
d un service 1480, idem employé sous-ord. 1270, élève de 
premiere classe à la pharmacie centrale 640 , idem de 2®

^O. deve de première classe dans les hôpitaux 430, id.
• - nenn „CtCl"' de première classe , officier pen-

siomie 2500, civil 1900 , directeur de 2= classe : officier pen- 
sioune2l°0 Civil 1480 , directeur adjoint de première classe • 
officier pensionné 1690 , civil 1270 /directeur adjoint de 2»'

solde 
Ern-

* •.* i i ''•“ooo . j, i jciu ue 4e mein u Ö4. (Hô*
2° idem 0 es*886' } Emp'°yé de première classe I 05, id.de

Ambulances.
Agent en chef 5050, agent principal 3800 , économe 2500 , 

commis aux écritures 1270. ( Solde journalière.) Cuisinier I 26 
infirmier major 1 26 , brigadier chef I 26 ,{brigadier conducteur 
0 95, caporal infirmier 0 95 , infirmier 0 74 , conducteur 
0 74 , cornet 95.

l.a place de concierge étant vacante , les personnes qui 
désirent 1 obtenir sont priées de s'adresser faubour» Saint— 
i-aurent , n° 1127.

Le concierge tient le buffet et la restauration à sou compte.

L. HENCïIEINNE, professeur au Conservatoire Royal de 
rnïîmV' l’honneur de prévenir le publie que son grand 
COINCER! vocal et instrumental aura lieu veudredi l“r fé
vrier 1833. 254

Les personnes, qui se sont rendues adjudicataires, les 2 et 
3 octobre dernier.de «ENTES , appartenant à la succession 

e. L,.'. . ,n,° , Dubois ; lorsqu’il vivait, ancien notaire, do
micilie a 1 iIlenr^ sont prévenues que la liquidation et le 
paiement des prix de ces créances sont fixés à samedi pro 
cirai», (2 janvier 1833, à 10 heures du malin et doivent 
avoir heu en l'étude du notaire SERVAIS, à Liège, quaide la 
sauvemere ‘ n° 798.

En conséquence ces personnes sont priées de vouloir se 
presenter, a cet effet chez ledit notaire, aux jour et heure 
indiques. ’^85

,10lu en îouir a" premier mai prochain , 
une TERME , situee à Mabroek sous Hambourg, canton d’Au- 
bel . en piairies et i erres, contenant 1036 perches de bons 
tonds, sous les clauses à voir en l’étude du notaire DE BEEVE 
rue Sœurs-de-Hasque, n° 281 , à Liège.

Jeudi 31 janvier 1833, aux deux heures de l’après-midi 
dc:m F,an?ois DACTHINNE feront exposer 

en j-N J b , par devant M le juge de paix du canton de Herve, 
eu son bureau, place du Pérou, à Herve, u° 432, par le 
manstere de M« DRMONÇEAU, notaire , à Herve , à ce com
mis par le tribunal séant à Venders, deux MAISONS conti
guës , situées dans la ville de Herve , rue du Pérou , joignant 
du nord a la maison de Hubert Reutin, du raidi à la Place 
de la maison démolie, qui fut à Nicolas chefneux , et à la 
tue. S adresser audit notaire à Herve en Potiérue, n° 148.

MAISON à LOUER. rue Entre-deux-Ponts , n8 784. 283

( ) Lundi, 14 janvier, à trois heures de relevée , a.r do
micile du sieur Tliys, cabaretier à Faillie, commune de
TPimr seïa l‘ar les ,n«lisières des notaires LE-
JEUNE et JAMOULLE, à la VENTE aux enchères publi- 
ques dun COUPS de FERME, situé au centre dudit Celles , 
avec cour jardin, dosiere et prairie; le tout d'une conte
nance de 130 perches 782 palmes (I bonnier 10 v, g. ) et 
occupe par Denis Duwir, par bail qui expirera au quinze 
mars prochain. * 1

Celte vente présente loiite sécurité. - S’adresser aux no- 
taires susdits pour obtenir des renseignemens plus amples.

bTA 1 CIVIL UK KIBGR du 10 jcuiviei. 
Naissances : 5 garçons , 2 filles.
Décès : 2 garçons, I homme ; savoir : Francois Remi 

vViart, age de 81 ans, artiste peintre, rue Pierreuse cé
libataire.

MEPHISTOPHELES. — Sommaire des articles du numéro 
du 10 janvier. — M. Cartigny acteur et AL Cartigny-Pacha 
directeur. - Le correspondant du Lynx. — Encore la duchesse 
de Kerry. _. Les décorations. — Le prince fehl-maréchal de 
la vieille neerlande. — A bon chat bon rat, proverbe spé
culatif et financier. — Résignée. — Boutades. — Annonces.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

ENSEIGNEMENT MUTUEL,
Cette école continue à être ouverte au public. On v re

çoit des garçons et des demoiselles.
S’adresser à M. J. L. DU FLOS, directeur de ladite école 

SU local de St-André, place-du Marché à Liège- 288

A VENDRE DE GRE A GRÉ,
Une belle et agréable propriété d’origine patrimoniale si

tuée a Smy , canton de Naiidrin , (Condroz ) a une dem 
lieue de la chaussée de Tmlot à Liège; consistant en une 
maison de maître composée de 8 places ; 3 cabinets , 2 cui
sines au rez de chaussée; 8 j.laces et 5 cabinets à Pelage 
greniers, fournil, buanderie, caves, citerne ; remise , éeuide ’ 
etaoles voutees ; jardin avec pelouse . verger arboré, prés à 
deux herbes, bosquet percé de belles allées, étang, pepi.
Iî,er‘L’i. to«t f'trmant un seul et même ensemble , garni 
de belles plantations, mesurant environ 12 bonniers desi 
rays-ßas.

Et un corps de ferme y contigu avec les bâlimens néces- 
sanes pour exploitation, composée de 60 bonniers Pays-Bas 
de teire arable, première qualité, en trois pièces seulement.

Les conditions de la vente présentent toute sécurité pour la 
possession, et des facilités jiour le paiement du prix.
, S adresser pour les connaître, au notaire DEMPTYNNES- 
a Villers-aux-Tours, et pour voir le domaine , au fermier De 
rays , a Seny.
^eM^m! -n0tairf est. cliargé de VENDUE une bonne 
i RK ME patrimoniale , située dans le canton de Nandrin 
co.-nposee de 137 bonniers Pays-Bas de biens ruraux et bois. 241

SOIRIES , SCHALS, NOUVEAUTES.

Mme. GILLON-NOSSENT , rue Pont-d’ile, n° 32 , a l'hor 
neur d’annoncer son.retour de Paris, où elle s’y est assorti 
dans les premiers Magasins de ‘tout ce qui s’y trouve de plt 
nouveau ; savoir : E

Mennos français et Napolitaines de toutes qualités et d, 
tous piix ; Chaly s broches et imprimés; Gros de Naples t 
Marceline a tres bas prix; Velours de Lyon; Etoffes diverse 
pour manteaux qu’elle vend confectionnés d’après des n u 
veaux modeles de Fans ; Schals très-riches dessins noiivëa“ 
11|4 et autres; Écharpes ; Fichus et Echarpes-Collier ; Cravalte 
en soie pour homme et pour dame; Giletsen velours et en soi 
damasses et broches de couleurs , article tout-à-fait nouveau 
Thfbete" Ca*'m,r et, Z P0lls de «Lèvre ; Hermine ; Ü,a, 
doublure Perm P°U'' mantea,,It 1 Ecossais pou

Sacs tentation Sacs Léopold et Sacs en peau pour das 
et enfant, Eeplnrine ; Fichus coquette garnis de blonde 
Nœuds en soie, en velours et en el.aly ; Bourses brodé. 
■ i elles, idem en chaly, Rubans pour cordons de montre 
pour sautoir et ceinture ; Rubans en gaze pour coëlfuie 
Bas de soie unis et a jours pour homme et femme; Base 
(il d Ecosse et en filoselle ; Chaussettes en soie, unies
lTïA^éeS d.e cou,eurs- bonnets en soie; Gants en soie 
en hl d Ecosse et en peau , de toutes qualités ; Bonnets 
pour homme et enfant; Bretelles en daim, en étoffe” é
nerl^r°re! et a"''es; -Liri-etières idem ; Bourses à tabac e 
peiles ; Cols en satin eten chaly.

Parures en camé, idem en émaillé , en peinture Suisse c 
auties, imitant le fin; Bracelets égyptiens , idem en camé 
en email le, en peinture Suisse et autres; Broches , Féron 
nieres ; Crochets de montre et Broches avec chaine ; Boucle 
d oreilles et Boucles de ceinture de tous genres ; Cadenats e 
1 issus pour bracelets ; Boutons de chemise ; Serre-Boas • Chai 
nés emaillees , dorées, en jeai et fer ; Agraires de mantes
Adorées.’ re£S ’ e“ fw et bronze A"S,ais 1 ■«««*•• argenté.

Coëffures en cheveux montées sur p, ignés ; Nattes grecque 
fours en cheveux ; Coëffures en fleurs et en rubans, etc.

Nécessaires pour dame garnis en argent , en nacre et i 
ivoir; Nécessaires pour homme, de toutes grandeurs idc 
i;our™f"nt a fes-bas prix ; Boîies à gants , Caves à liquru 
de différera prix , idem à odeur; Lorgnettes jumelles et ai 
tres de tou. prix; Lorgnons en écaille; Carnets en nacn 
en avoir et en maroquin garnis et pointés acier; Flaco 
«mailles avec chaîne-, Flacons de jioche , de ceinture et Boi 
bonmeres décorés ; Vases et Flacons de cheminée ; Cass, 
fettes emaillees et garnies en argent; Éventailles avec mire 
etaulres; Tabatières en écaillé , en nacre et a dres, de loi 
prix; Bonbonnières et Flacons en écaille; Pèse-liqueun 
Tieouchets ; Dévidoirs; Peignes en écaille et en corne, el 

oocques pour dames, hommes et enfans.

En Petits Bronzes ; savoir :
Veilleuses garde vues et autre ; Porte-montres ; Bamiers 

Affiloirs! etc.S 1 Sonnetles foIiei Ëcl'«‘oires de toutes grandeurs

Lam^eLn>YLE |0U LA'IPF;RECH,VUD. - a l’aide de cet
de vn ’fa'i!epeï ?r U"e ^ U° Ceilli'«e d>sP‘

, Vlrl ' . re chauffer un bouillon, et, en peu d’instans c
plus , faire bouillir de l’eau pour des infusions.

il llVv™nn févrierf,8:3’ à drix heures de l’après-midi , 
il seia VEiNUU aux enchères publiques j»ar Me DEMPTYN 
NES, notaire à Villers-aux Tours , les BIENS PATRIMO
NIAUX, dont la désignation suit, divisés en trois lots;savoir:

PREMIER LOT. — La ferme dite de Tolumont, située 
commune d Antlunes , canton de Nandrin, avec bâlimens 
d’habitation et d’exploitation, jardin, prés, terres arables et 
friches , le tout d’unecontenance d’envriron 33 bonniers Pays-Bas.

DEUXIÈME LOT. — Un bois taillis fond et comble 
nomme le bois Madame, situé même commune d’Antbines 
mesurant 7 bonniers 65 perches 35 aunes carrées. ’

TKOiSIÈME LOI. — Un autre bois taillis, aussi fsnd et 
comble, appels le bois Riga, de la contenance de 14 bou- 
niers ,19 perches 75 aunes carrées , situé en la commune de 
Comblain-Fairon.

Les lots pourront être réunis selon le désir des amateurs
La vente se fera chez le sieur Rulut, cabaretier à An- 

in mes.
S'adresser audit notaire pour connaître les charges et 

conditions, 242

On DEMANDE une SERVANTE sachant saigner deux va
ches et faire une cuisine bourgeoise. Rue St Séverin, u“ 689 
ou l’on dira pour qui c’est. 303

COMMERCE.
E<m* anglais dit 7 janvier. — Consol.,88 1.1 OOiO. 

Fonds belges, 77 0j0. - Hollandais, 42 3j4. 1 1

Bourse de vienne dit 31 déc. _ Métalliques, 87 3,(6 
Actions de la banque 043 Ij3 1 1

Bourse de Paris du 8 j mvier. - Rentes, 5 p. 0.0 jou
*e\ nn'f nn ’ J0‘ fV°C' - 4 * 'I2 P- > jouiss. du 
Î83n’ 77 fr' Q C' —8 °|o. jotiiss. «lu 22 ju 
° p ' ,.p2.2j 9,1 °’ — Action» de la banque, 0000 fr. 0(
Mr'nn W,"r' 86 f'’ °,° °’ — Emprunt royal d’Esjia; 
(830,80 OjO. — Emprunt d’Haïti , 000 fr. 0/— Emm 
romain, 8llj4 — Emprunt belge 78 7j8.

Bourse de Bruxelles , dv 9 janvier. — Emprunt de 
millions, intérêt 000 0|0. — Emprunt de 10 millions s, 
îutéret, 00 OjO 0.—Emprunt de 24 millions, 77 P. ’

Prix des grains au marché de Liège du 1 o jam

Froment l’hectolitre, 
Seigle, M.

16 francs 77 cent. 
13 25

H. Lignac , impr. du Jo'Tual, rue du Pot-d’Or, u“ 622 , à Li


